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J ohan Dupont est le pianiste
(et le trompettiste sur trois
plages) et l’âme de ce groupe,

qui compte aussi Muriel Bruno
au chant, André Klenes à la
contrebasse, Martin Lauwers au
violon et Jean-François Foliez à
la clarinette. Pour ce deuxième
album, Ay linda amiga, des invi-
tés surgissent au détour des mor-
ceaux, comme Stephan Pougin
aux percussions ou Adrien Lam-
binet au trombone.

Comment s’est formé ce
groupe ?
J’ai toujours été attiré par la
musique ancienne. C’est une
musique qui me parle, elle est
proche de celles de Morricone
ou de Branduardi, que j’avais à
l’oreille très jeune. Au conserva-
toire, j’ai été confronté à la Re-
naissance et au Baroque, et je
me suis proposé de faire

quelque chose à partir de là.
L’élément déclencheur, ce fut la
rencontre avec Muriel Bruno.

Pourquoi clarinette et violon et
pas saxophone et synthés ?
Je voulais travailler avec qui je
m’entendais, parce que j’aime
bien travailler en famille. Je
peux mieux exprimer mes idées
avec des musiciens qui sont sur
la même longueur d’onde que
moi. Ils jouaient de la contre-
basse, de la clarinette, du vio-
lon. Et ça pouvait marcher.

Que vouliez-vous faire, marier
le chant baroque et le jazz ?
Non, ce n’est pas ça. Je voulais
plutôt prendre la musique ba-
roque comme base d’improvi-
sation. Marier les deux, ça ne
va pas. La base, c’est la mu-
sique baroque. A partir de cette
musique, on peut arranger, im-
proviser si ça se prête. Ma vo-
lonté n’est pas à tout prix de
faire du jazz.

Comment choisissez-vous les
Dowland, Purcell, Monteverdi,
Machaut, etc. ?
On fait ça collectivement. La
plupart du temps, Muriel
amène du répertoire. Des choses
qui me tapent dans l’oreille, me
donnent des idées. C’est souvent
comme ça que ça marche, par
flash. Et puis, il faut rapide-
ment se détacher de la parti-
tion. Je demande à Muriel de

chanter le morceau et sa façon
de poser le chant va influencer
mon arrangement. Il y a même
des morceaux où je n’ai pas vu
la partition avant. D’ailleurs,
je veux avoir le moins de réfé-
rence possible avant le travail,
pour ne pas m’influencer, pour
préserver une identité propre.

Les arrangements dérivent
parfois, agréablement, vers des
musiques plus énergiques. Plus
balkaniques, par exemple.
On prend le terreau du mor-
ceau de musique et on le laisse
parler. Alors surgissent des
choses inattendues. Je ne mets
pas de frein. Et parfois, c’est
presque un peu africain dans
l’énergie. Et c’est ça que j’aime :
la transe que ça peut amener.
Ça rejoint l’esthétique de l’im-
provisateur jazz, mais c’est une
énergie vitale qui vient du tra-
ditionnel. Et ça fait le lien avec
le baroque, parce que c’est notre
tradition à nous. C’est notre
trad européen. Ce sont, quelque
part, les chansons pop de
l’époque. « Ay linda amiga »,
c’est une « ensalada », la mu-
sique pop espagnole de
l’époque. Toutes ces chansons,
c’est de la pop européenne.

Propos recueillis par
JEAN-CLAUDE VANTROYEN

▶ Concert le 16 mars au Théâtre Marni, à
Ixelles ; le 30 avril à la Samaritaine à
Bruxelles.

« Ces chansons baroques,
c’est la pop de l’époque »

Music 4 a while : Martin Lauwers, Johan Dupont, Muriel Bruno, Jean-François Foliez, André Klenes. 
© ETIENNE PLUMER.

Music 4 a while.
C’est une chanson de
Henry Purcell. Belle
et pleine d’émotion.
Comme le groupe qui
en a fait son nom.
Et qui jouera son
deuxième album
ce jeudi au Marni
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Music 4 a while
Ay linda amiga
���
Igloo
« Il faut quelques écoutes pour
estomper le choc de cette voix
classique avec l’arrangement
contemporain. Et ensuite, c’est le
plaisir. Profitez-en. » C’est ce
qu’on écrivait pour le précé-
dent album. Plus besoin de ce
moment d’attente avec ce
deuxième album. On est
immédiatement dedans, dès
le premier morceau, un John
Dowland. Et puis on enchaîne
avec Machaut, Monterverdi,
Purcell, etc. Et le bonheur est
encore plus grand que pour
l’opus 1. C’est profond, souple,
délié, avec un son très person-
nel et une belle énergie, parti-
culièrement dans le morceau
titre, tout en rythmes écheve-
lés. Mais on aime beaucoup
les dérives balkaniques du
« Chiome d’oro » de Monte-
verdi, le solo de contrebasse
de « La Carpinese » et la voix
de Muriel Bruno et le trom-
bone d’Adrien Lambinet dans
cette incroyable chanson
triste que le « Dido’s Lament »
de Purcell.

J.-C. V.
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